
Avertissements au lecteur de Robert et Henri Estienne (1548). 
 

Nouvelle réédition et première traduction en français du (A) « Robertvs Stephanvs Typographvs Regius Lectori 
s. » (f. *1v) de Robert Estienne (1503-1559) & (B) du « Lectori » (p. 474) de Henri Estienne (1531-1598) figurant 
en tête de ΤΩΝ	ΔΙΩΝΟΣ	ΡΩΜΑΙΚΩΝ	ΙΣΤΟΡΙΩΝ	||	ΕΙΚΟΣΙΤΡΙΑ	ΒΙΒΛΙΑ.	||	Dionis Romanarum historiarum libri 
XXIII, à XXXVI	||	ad LVIII vsque.	||	EX BIBLIOTHECA REGIA.	||	[marque	au	basilic	(B1	Schreiber)]	||	Βασιλεῖ		
τ᾽	ἀγαθῷ	κρατερῷ	τ᾽	αἰχμητῇ.	||	LVTETIÆ,	||	Ex officina Rob. Stephani, Typographi Regii, typis Regiis.	||	M.	D.	
XLVIII.	||	Ex priuilegio Regis. Le premier de ces deux avertissements au lecteur a déjà été réédité dans B. Botfield, 
Præfationes et Epistolæ Editionibus Principibus Auctorum Veterum Præpositæ, Cantabrigiæ, E Prelo Academico, 
1861, p. 445-446, puis (avec une analyse sommaire), dans B. Boudou, J. Kecskeméti & M. Furno, La France des 
humanistes. Robert et Charles Estienne. Des imprimeurs pédagogues, Turnhout, coll. « Europa Humanistica » (6), 
Brepols, 2009, p. 216 & dans M. Bellissime, « Le Parisinus graecus 1689 et l’édition princeps de l’Histoire 
romaine de Cassius Dion », in V. Fromentin & al. (éd.), Cassius Dion : nouvelles lectures, Bordeaux, Ausonius 
Éditions, coll. « Scripta antiqua » (94), 2016, t. I, p. 33 ; le second ne l’a jamais été et n’est signalé ni dans 
l’ouvrage collectif mentionné supra, ni dans J. Céard (s.d.), La France des humanistes. Henri II Estienne, éditeur 
et écrivain, Turnhout, Brepols, coll. « Europa Humanistica » (2), 2003 : suivi de vingt-cinq pages de notes 
critiques, il est pourtant bien, tout comme celles-ci, l’œuvre d’H. Estienne, alors âgé de 17 ans, ainsi que le montre 
une lettre adressée par lui à Conrad Gessner en 1548 (voir L. Calvié, « La correspondance entre Henri Estienne 
et Conrad Gessner (1548-1551) », Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance 85 (2023), p. 144 & p. 158-163). 
 

A
Robertvs Stephanvs Typographvs Regius Lectori s. 
	
Cvm	 iam	 Dionysii	 Halicarnassei	 historici	 præ-
stantissimi	de	Romanorum	antiquitatibus	 libros	
vndecim	 diuulgassem,	 vt	 ordinem	 iam	 inde	 ab	
initio	 mihi	 propositum	 seruarem,	 placuit	 hosce	
Dionis	 cogno-mento	 Cocceii	 XXIII	 libros,	 quibus	
historiam	Romanam	ipse	quoque	diligentissimè,	
ad	verum	singula	exigens,	persequitur,	continua-
ta	 quadam	 serie	 deinceps	 publicare	:	 quæ	 res	
nobis	multò	secius	ac	optas-sem	cessit.	Siquidem	
ex	 libris	 LXXX,	 quos	 ab	 eo	 de	 Romana	 historia	
scriptos	esse	auctor	est	Suidas,	XXIII	duntaxat	ad	
nos	 peruenerunt	:	 quódque	 omnium	 maximè	
nobis	dolendum	est,	in	iis	excudendis	vnico	exem-
plari	 vsi	 &	 adiuti	 sumus,	 eóque	 accuratam	 ac	
diligentem	castigationem	desyderante.	Nos	verò	
id	 quicquid	 erat	 incommodi	 diligentia	 quanta	
potui-mus	maxima	 sarcire	 studuimus	:	 ídque	 si	
non	omnino,	aliqua	certè	ex	parte	consecuti	 su-
mus	:	 ita	 tamen	 vt	 locos	mutilos	 &	 imperfectos	
intactos	reliquerimus,	locos	etiam		adeò	depraua-
tos,	 vt	 nulla	 iam	 rectæ	 ac	 integræ	 lectionis	
vestigia	 superessent,	 non	 modo	 non	 correxeri-
mus,	 sed	 ne	 corrigere	 quidem	 conati	 fuerimus,	
medicorum	 hac	 in	 re	 auctoritatem	 secuti,	 qui	
deploratis	adhibenda	esse	remedia	negant.	Ac	ne	
cui	hac	in	parte	officio	nostro	deesse	videremur,	
parum	 esse	 existimauimus	 locis	 illis	 aste-risci	
notam	aposuisse,	 nisi	 etiam	 iis	 de	quibus	planè	
desperatum	non	esset,	medicinam	aliquam	adhi-
beremus.	Quodcirca	ad	calcem	libri	castigationes	
loco-rum	 aliquot	 reiecimus,	 quas	 non	 inutiles	
tantisper	 fore	 sperauimus,	 dum	 quid	melius	 ac	
certius	emendatioris	alicuius	exemplaris	collatio	
nobis	afferet.	

	

Robert	 Estienne,	 Imprimeur	 du	 roi,	 au	 Lecteur,	
salut.	

Comme	 j’avais	déjà	donné	au	public	 les	onze	 li-
vres	des	Antiquités	romaines	de	l’excellent	histo-
rien	Denys	d’Halicarnasse,	il	m’a	plu,	pour	suivre	
l’ordre	 que	 j’avais	 adopté	 d’emblée,	 de	 publier	
ensuite,	pour	former	une	série	continue,	ces	XXIII	
livres	 de	 Dion	 Cassius,	 où	 il	 poursuit	 lui-même	
l’Histoire	romaine	avec	la	plus	grande	diligence,	
en	conformant	chaque	point	à	la	vérité.	Mais	cette	
histoire	nous	est	échue	dans	un	moins	bon	état	
que	 je	 l’eusse	 souhaité.	 Si,	 des	 LXXX	 livres	 sur	
l’Histoire	 romaine	 que	 lui	 attri-bue	 Suidas,	 XXIII	
seulement	nous	sont	parvenus,	nous	devons	plus	
encore	 déplorer	 de	 n’avoir	 fait	 usage	 et	 profité	
que	d’un	exemplaire	unique	nécessitant	une	cor-
rection	aussi	soigneuse	et	diligente.	Au	vrai,	nous	
nous	 sommes	 appliqués	 à	 réparer	 avec	 la	 plus	
grande	diligence	possible	 tout	ce	qu’il	contenait		
de	 fâcheux,	 et,	 si	 nous	 ne	 sommes	 pas	 entière-
ment	parvenus	à	le	faire,	nous	l’avons	fait	en	par-
tie	:	 il	 n’en	 reste	 pas	moins	 que	 nous	 avons	 dû	
laisser	tels	quels	des	passages	mutilés	et	impar-
faits,	et	que	nous	n’avons	pas	non	plus	corrigé,	ni	
même	esssayé	de	corriger,	certains	passages	à	ce	
point	corrompus	que	n’y	subsistait	plus	la	moin-
dre	trace	de	leçon	correcte	et	intacte,	suivant	en	
cela	 l’exemple	 des	médecins	 qui	 renoncent	 aux	
remèdes	dans	les	cas	desespérés	;	et,	pour	ne	pas	
sembler	avoir	en	partie	manqué	à	nos	obligations,	
nous	avons	cru	suffisant	de	marquer	ces	passages	
d’un	 astérisque,	 ainsi	 que	 ceux	 pour	 lesquels	 il	
n’était	pas	tout	à	fait	vain	de	chercher	un	remède.	
Nous	avons	ainsi	 rejeté	à	 la	 fin	du	 livre	 les	cor-
rections	 d’un	 certain	 nombre	 de	 passages	 dont	
nous	 espérons	 qu’elles	 ne	 seront	 point	 inutiles,	
en	attendant	que	la	collation	d’un	exemplaire	plus		



	
	
De	 cætero	 hoc	 etiam	 te	 admonitum	 velim,	

primas	 has	 paginas,	 à	 quibus	 initium	 sumimus,	
fragmenta	quædam	 libri	XXXV	 nobis	videri,	quas	
omnino	vt	in	nostro	exemplari	reperimus,	ita	tibi	
offerimus.	 Expositam	 habes,	 Lector,	 rationem	
consilii	 mei,	 quam	 in	 excudendo	 hoc	 auctore	
secutus	sum.	

Reliquum	est	vt	te	etiam	atque	etiam	orem,	vt	
omnia	 grato	 animo	 interpreteris,	 ac	 boni	
consulas	:	 quod	 eos	 quibus	 huiusmodi	 res	
cognitæ	sunt,	facturos	non	dubito.	
	 	 				Vale.	

correct	 nous	 offre	 quelque	 leçon	 supérieure	 et	
plus	certaine.	

Je	 voudrais	 aussi	 t’avertir	 que	 les	premières	
pages	que	voici,	que	nous	avons	mises	au	début,	
nous	semblent	présenter	des	fragments	du	livre	
XXXV,	 que	 nous	 te	 donnons	 exactement	 comme	
nous	les	avons	trouvés	dans	notre	exemplaire.	Te	
voilà	donc	renseigné,	Lecteur,	sur	la	méthode	que	
j’ai	adoptée	pour	imprimer	cet	auteur.	

Reste	à	te	prier	encore	et	encore	de	juger	de	
l’ensemble	avec	reconnaissance	et	de	lui	faire	bon	
accueil,	ce	que	je	ne	doute	pas	que	feront	ceux	qui	
s’y	entendent	en	de	telles	affaires.	
	 			Salut.	

	 	
B

Lectori 

Cvm vnico exemplari, eóque valde mendoso vsi 
essemus, de iis locis te admonere, quos adhibita con-
iectura, similiúmve locorum collatione emendatum 
iri speraremus, non incommodum fore putauimus : 
reliquos autem, in quibus apertiora menda haberen-
tur, quàm vt ea probatione aliqua indigerent, seor-
sum annotare. Tu igitur Lector, pro tuo animi cando-
re conatus nostros æqui boníque facito. 

 

Au Lecteur 

Comme nous avons utilisé un exemplaire unique, qui 
plus est très fautif, nous avons pensé qu’il ne serait 
pas inutile de te signaler les passages que nous espé-
rions avoir corrigés en recourant à la conjecture ou à 
la comparaison de passages semblables ; et d’anno-
ter séparément les autres, dans lesquels les fautes 
sont trop ouvertes pour se passer d’une explication. 
En vertu de ta candeur d’esprit, juge nos efforts, 
Lecteur, avec justice et bonté.


